
•tut chef» des Elate que vous avez l'honneur 
de représenter tel, lea vœux sincères du gou- 
veenemem de la République pour la prospé 
rite de leurs peuples et vous voudrez bien 
Joindre à et* VœUX l'cxpmwtton de mes senti- 
ments personnel», pour leurs augustes per- 
sonnes. 

Après cet échange de discours, le Pré- 
sident de la République a »ait le tour du 
cercle diplomatique «et s'est entretenu pen- 
dant quelques minutes avec chacun des 
thefs de mission. 

Quel que tott l'achat que vous ayez t 
faire, consultei notre dernière p*ge, vous y 
trouverez l'adresse d'un* bonne maison, ou 
vous sur«: dans 4'e.rceflentet conditions ce 
que vous cherchez 

ROUBAIX 
LES OUVRIERS BOULANGERS 

SE REUNISSENT 

ILS REOLAMENT LA SUPPRESSION DU 
TRAVAIL DE NUIT 

L'Union des ouvriers boulangers avait 
«rganisé, pour hier, dimanche, à onae heu- 
re» (tu mutin, en son local, estaminet H&n- 
gebaert, rue Saint-Andre, une reunion 
dont ie but était d'étudjer la question de 
la suppression du travail de nuit. 

LM ouvriers boutaagttrs y sont venus 
nombreux de Roubaix et des communes 
errvtronoantes. 

Plusieurs patrons ixnilangers y assis- 
taient êgaJeniertt. 

Le président de l'Union expose tout d'a- 
bord Le pourquoi de la réunion. Il s'agît, 
dit-il, de onercher on terrain d'entante qui 
permette d'aboutir à la suppression, par 
la. voie légale, dru travail de nuit dans in 
boulangerie. , 

Cons A tant la présence de plusieurs pa- 
trons boulangera, il les prie de vouloir 
bien donner leur avis sur la question. 

Ceux-ci se déclarent partisans absolus 
de ka ré/orme. .Ils suffirait, disent-ils, que 
tous les patrons veuillent s'entendre, pour 
que la chose puisse «e faire tires aisément. 

Consultés sur l'heure à laquelle il con- 
viendrait de commencer la journée, ils ré- 
pondent que, pour que le relarme puisse 
ss faire sans que personne ne s'en ressente, 
ki journée devrait commencer à trois heu- 
res du matin. 

Un auditeur fait rctroarquer que le pro- 
jet déposé a la Chambre vise la suppres- 
sion du travail de neu/ heures du soir à 
cinq beures du matin. Niais ce n'est ia 
qu'une question de détail qui serait facile- 
ment réglée. 

Le même ajoute que la suppression du 
travail de nuit dans la boulangerie doit 
être considérée comme d'autant psus fo- 
ule à réaliser que quaere pays ont adopté 
cette reforme sans qu'il en résulte aucun 
Êncocrvanusnt ; es sont : la Norwège, rita- 
tte, la Suisse et ra Fineande. En Norwége, 
11 y a 25 ans déjà que les boulangers ne 
travasUsnt plus la nuit. On y mange tout 
de même, et personne n'a à se plaindre. 

11 as peut que, pour quelques patrons, ta 
reforme entraîne un peu de frais supplé- 
mentaires d'installation, imajs ces (irais se- 
raient si peu importants en proportion du 
résultat obtenu. 

Du reste, ils ne perdraient absolument 
rien au point de vue de la vente ; on ne 
mangerait pas moins de pain. 

Un autre sudsteur émet l'avis qu'il y «Ar- 
rest lieu de provoquer une réunion de pa- 
trons pour s'entendre avec eux. 

Les ouvriers ne sont pas des betas de 
somme, ajoute un patron boulanger pré- 
sent. Et puisqu'il v a moyen de leur évi- 
ter le IrsTSil de nuit, je ne vois pas pour- 
quoi on ne leur accorderait pas cette sa- 
Isfaction. 

Quelqu'un fait remarquer que les ou- 
vriers boulangers ont, dans ces questions, 
toutes les sympathies du public. Ce qu'il 
laut, c'est l'benieuer au changement pro- 
jeté. Ce serait chose vite faite. 

Après plusieurs autres .remarques de dl- 
■vere autres assistant*, la réunion a pris 
e\a a midi. 

Avant de se séparer, l'assemblée a voté 
à mains levées l'ordre du jour suivant : 

« Les ouvriers boulangers de Roubaix et 
•»virons, réunis an assemblée générale, le 
<hltorn lin 2 janvier, à l'estaminet Henge- 
bsert, rue Saint-André, votent à mains le- 
vées la suppression du bravait de nuit ; dé- 
clarent vouloir chercher un terrain d'en- 
tente sur cette question aver tours patrons; 
décident de faire appel à l'opinion publi- 
ons tiens des réunions qu'ils se disposent a 

i président rappeWe que Mgr Ameéte, 
arotiev ôque de Paris, Juwa.it «rue si la ré- 
forme présente quelques diffkultés, c'est 
us peu sn rassort de la mauvalne volonté 
ds certains patrons. Pour vaincre cette ré- 
sistance, il faudrait que la réforme s'éta- 
blisse par une loi. Et, pour cela, selon te 
conseil du précédent auditeur, i» meilleur 
TïTovem sérail oTavour a\ec sol l'opinion pu- 
blique. 

Incendie dans une usine 
Samedi matin, à 7 heures et demie, un 

Incendie a éclaté au premier étage du tis- 
sage Paul Prouvas!, 23, rue Claude-Lor- 
rain. Le feu qui aviut pris dans une salle 
de rentrage a été dérouvert par M. Delory, 
chef du matériel, demeurant rue de Beau- 
n*ont, qui passait à ce moment et s empres- 
sa d'avertir le concierge. 

Les pompiers, prévenus, arrivèrent aus- 
sitôt  et  eurent raison «en  quelques minu- 
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tes de ce qu'on pouvait appeler, malgré 
l'importance des dégâts, un cxwnmenoe- 
inent  d'àoeendie. 

Les ouvriers avaient quitté Vusine à G 
heures du soir et personne depuis lors 
n'avait mis les pieds dans l'endroit où prit 
le feu qui, semble-t-il, devait couver de- 
puis la veille au soir. 

Les dégâts occasionnés surtout par la 
chute de l'eau sur les mnenines et matiè- 
res du rez-de-chaussée s'élèvent à 15C.0Û0 
francs,  aspire-ton. 

Il y a, ttu reste, assurance. 
Magnifique radeau cf'étrsnnes : la collec- 

tion des cluî^q-jes «esc belle reliure, à la 
LECTURE  POPULAIRE, 28,  Grande-Rue. 

Part d'arme prohibé. — Dans la nuit de sa- 
medi à dimancïie, les agents Vajunarck et Pe- 
tit ont arrêté rue des Longues-Haies, Lucien 
Moreau, 17 ens, fraudeur, demeurant même 
rue, î*9. Il était porteur d'un couteau à cran 
d'arrêt. 

IL  EST  BON  DE   SE   RAPPELER que 
c'est mardi prochain, i janvier, la vents 
raclante du mois de la Maison Rammasrt- 
Jau, Grande-Place, à Roubaix. On pourra 
s'offrir à bon compte des étrennes utiles. 
LM cous»** lainages et soieries, et les ar- 
ticles déclassés, sont offerts à prix très bas. 
Pour les Messieurs, lot de coupes, 1*10, 
drap pantalon, offertes à prix de solde. 

interdiction «s séjour. — Hier soir, vers six 
heures et demie, les agents de sûreté Doutre- 
ligue et Mercier ont arrêté, rue Saint-Geor- 
ges. Jean-Laurent Guillou, 20 ans, cuisinier 
sans domicile fixe. 

Cet individu, qui a été condamné le.13 
avril 1907, paT la Cour d'appel de Paris? à 
2 ans de prison et 5 ans <V interdict ton de sé- 
jour, pour vol, sera conduit à Lille aujour- 
d'hui. 

BONNE FETE Q-autre - union 
(La Reine des Gaufres) 

59, Ode-Rue et dans tM tes b** épiceries. 

Las trouvailles. — M. Désiré Veno, 31, 
rue GalvaiD.i, a trouvé, le a6 décembre, une 
bague en or avec initiales A. S. 

— M. Tournemme, rue d'Alger, 54, a 
trouvé, le 31 décembre, un médaillon avec 
chaîne,  renfermant une photographie. 

ETAT-CIVIL DE   ROUBAIX 

CHOCOLAT * THOMAS um 
Du 31 décembre 1909 

Publications de mariages. — Fortuné Guel- 
ton, appréteuT, r. Archhnède, 122, et Marcelle 
Laga, gazeuze, rue Perrot, 21. — Jean Delina- 
sure. rattacheur, rue-du TtUeuL cour Lefeb- 
vre-Dhondt, 3, et Rosa Potier, boblnenee. mê- 
me rue, 5. — Gustave Duponcheet tisserand 
rue Jacquard. 141, et Céline liuponcheei, trieu- 
se, même adresse. — Gustave Deflrenne, ou- 
vrier d'art, à Tourcoing, et Marguerite Vo- 
gels, sans profession, nie Blanohemaille, 40. 
— Elot DestaUlsur, marchand boucher, à 
Hem, et Trsule Surmont, sans profession, r. 
Lacroix, 214. — Arthur Parent, rattache», r. 
de la Perche, fort Sloan, 16, et Marie Dubar, 
tisserande, à Lille. 

Du l« Janvier 1910 
Naissances. — Georges Pottier, rue d'Arcole. 

34. — tuoile Caudron, rue de la Vigne, cour 
Sainte-Thérèse, 24. 

Décès. — Charles Fontenoy, 49 ans, La Fra- 
ternité. — Valère Vanleynseele, 27 ans, rue de 
la Redoute, 125. — Pierre Detaey 67 ans,, rue 
de la Balance, 142. — Marie Nys, 22 ans, rue 
ru Tilleul, 372. 

Du 2 janvier 1910 
Naissances. — Pierre Delforge, rue Louis 

Dupire — Charles Paintlgnies, rue du Fonte- 
noy, cour Moreau, 11. — Augustin Delbecq, 
rue d'Alger, 60. — Alfred Crohin, rue Lever- 
rier 18 — Ix>uis Delhoute, rue de Tournai, 
cité' Devogbele, 31. — Marie Dubois, rue du 
Grand-Chemin, 66. 

Décès. — Rachel Roussel, 3 mois, rue de 
Leers, cour Tibergmen, 5.— Valentine Hockel- 
bergh, 4 mots, avenue JuJien-Lagache.— Fran- 
çois Bombled, 3 mois, place de l Abattoir, 3. — 
Georges Portier. 1 Jour, rue d'Arcoie, 34. — 
Emile Cornelia, 41 ans, garçon Dresseur, rue 
de l'Ouest, cour Marchai. 7. 

TOURCOING 
L'ad-mi-Dis-tra-tion 

Le vênérabJe curé de la Crvix-Rouœe, M. 
1« etianoane MarctKUWi, « évé nuujdé, par 
exacte, de la pan de l'Ad-<mi-nis-*ra-Uon, 
a t'Hôtol des Postes d« Tourcoing, veudre- 
11, à deux heures, pour régler, (utlt-il, 
an litige. M. le curé de la Groix-Rouge, qui 
a M ans, seat «IUILC rendu ce 31 deceenbrel 
par le temps qu'il fal*. ordinftlrament à pa- 
iv:Ue époque, au binreau central. 

Là, un dee préposés «u contrôle irai a ftp- 
pria : 1° qu'on avait fait arrêt da aa cor- 
respondance ; 2° qu'on l'avait appelé pour 
lui demander s'il acceptait une carte de 
visita à lui adressa«, aitramcM* a 0,05 et 
portant 5 inoU de po-UuesöC plus un « d' )', 
qui majùfestoment ct/iiatiLuajt un mot de 
surplus. 

oli ! rAdmirjkstra-tion t 

La tomboi»  da   la  i Fratarnalla ». — La 
tomDola de l'harmonie la tTetemeHe a été 
tiré» dimanche, à 4 h. 1/2. On sait qu'elle a 
été organisée pour permettre a cette société 
de renouveler l'uniforme  des musiciens. 

Voici les numéros gagnant* i 
10.133  (broii2e la  Mutualité).          

1569       7*93       5B6B       7<fi8 7007 »1» 
1184       115.1S 12Ü0 4(W1 79S4 7916 
603        5586        60S«      13407        134S3 8820 

6608        Ü4.T9        6119        5801 6501 1872 
11855      13986        5768        8647 2566 43B3 

1744        8088        7512 650        10194        12009 
5386      12190        1950        2584        10430 3958 
Les lots non réclamés dans le délai dun 

mois sont acquis & la société. 
Peculation étranger.. — Pendant la se- 

maine écoulée 26 étrangers (10 hommes. 10 
femmes et 6 enfante) se sont fixé» ft Tour- 
coing. Par contre, 18 autres étrangers (7 hom- 
mes, 7 femmes et 4 enfants) ont quitté notre 
ville. 

Bruit de vitras oataaas. — L'n peintre, 
Charles Névejans. rue Saint-Biaise, 101. pas- 
sait le Jour de l'An, vers 8 heures du soir, rue 
Houchard 11 était ivre. Tout à coup 11 devin* 
Airieux et cassa trois vitres aux fenêtres de 
M Léon Surquln. Les dégâts sont estimés 
20 francs. M. Niéderst, commissaire de poli- 
ce, a été saisi d'une plainte. 

Las extradés. — Lea gendanme» de Tour- 
coing ont remis aux awtorués belges : 
Pierre Peetero, IG ans, garçon boulangar, 
n£ à Anvers ; Guillaume Poète, 52 ans, in- 
terprète, né à Btemdaùi ; François Van- 
duyse, 33 ams, jEiachinlste, né à Satnt-Fau- 
vel : J.-B. Vanden Börse, 37 ans, ébéniste, 
né à BruieJèes ; François Van Lystat, 
3d ans, fileirr. né à ZeeSe. 

Cas ci*iq extradés sont réclamés pour 
vols, tentative de vol et escroquerie«. 

LM fraudeurs. — Le brigadier Prugeant 
et le préposé des douanes Salvioi, du Ris- 
quons-Tout, ont arrêté Paul Weiss, 27 ans, 
peintre, demeurant à Nancy, rue Saint- 
Nlcolas, et Gaaion Filon, 27 ans, journa- 
lier, boulevard de la Gare, 03, 4 Poitiers. 
Oes deux nommes étaient nantis, ensemble, 
de 40 kiloe d* café vert, valent 120 flancs. 
Ils ont été déférés au parquet. 

■TAT-OIVIL DE TOUROOINQ 
Du !■ lanvler 1910 

Naissances. — Catieau Albert, rue A.-Teste- 
lin, 53. — Desmettre Raymonde, rue de la 
Baille, 130. 

Décès. — Debaekére Léopoldus, 70 ans, sans 
profession, rue d'Havre. 3. — Novelle Amélie. 
22 jours, rue du sergent Bobillot, 58. 

Du 2 Janvier 1910 
Naissances. — Gaston Speurt, rue de Cassel, 

51 — Jules Crombet. rue de la Croix-Blanche. 
6 — Jeanne Leciercq. rue de Verdun. 7. — 
Jeanne Marescaux, rue d'Iéna, 14. — Jeanne 
Gastel. rue Ampère, 3. 

Décès. — Albert Druez, 29 jours, rue de 
l'Ermitage, 53. — Céîtne GodronT3 Jours, rue 
d'Angers. 20. 

—"VWO-VW- 
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CROIX 
Pied écrasé par la «aw. — un roubaisien 

qui était venu ù Croix «ouhajter la bonne 
année à des pareots, M. Loverne, s'en re- 
tournait chez lui vers onze heures et de- 
mie du soir. 

11 manqua le marche-pied de la voiture 
remorque du car F. n° 5 : il eut le pied 
droit pris entre la roue de ladite remor- 
que et le chasse-pierres et (ut traîné pen- 
dant quelques mètres. 

Il a été assez série usemeot blessé et a 
dû être reconduit chez lui en voùture après 
avoir reçu les soins du docteur HaHet 

CROIX. — Naissances. — René DScauchy, 
TOO, rue Kléber. — Louis et Marguerite Des 
près, rue Chevreuil, cour VIvienne. 

Décès.  — Pierre  Dhon.it,  63 ans,  maxchiaxid 
de poisson, 31, rue de la Limite. — Melanie 
Leroy. 81'ans, SSBK profession, 41, rue de 
de Thionville. — Julie Wagon, 48 ans, 9, place 
de la République. 
 - ■      -«A\OWV 

SAVON MAKOKO "ÇSFiï&ST 

WASQUEHAL 
Usa noyée. — On a retire du canal de Rou- 

baix une malheureuse qui doit avoir séjour- 
né piuaieurs eemaines dans l'eau. Dans la 
Journée d'hier, elle n'avait pas encore été re- 
cormue. 

Un melhsureux. — Hier soir, vers 11 heures 
et uemie, le (çurde Dupont a conduit au vio- 
lon un jeune homme de 16 ans, se disant de 
Bordeaux et venu Jusqu'à Oaiwl en bateau 
et de là, à pied, ju&qu'a Wasquehal. Le mal- 
heureux' se déclara sane loRis et se dit à la 
re here he d'un aijrl pour la nuit. Le garde 
lu! en a fourni un à bon compte. 

HALLUIN. — D^iJl décembre. — Naissances. 
— Vlntevogel WargusTite, Pilori. — Tyoen 
Antoinette, chemin des Meurins. 

Décès. — Néant. 
■ ■■ ' ■    '»SrVO^yvs— 

RONCQ 
Une réunion des débitants de hetesona. 

— Dimanche, à 11 heures et demie, a eu 
lieu, a>u siège du syndicat de boissons, 
chez M. Ftoriam Dalla, rue de Lille, une 
réunion de protestation contre les impôts 
nouveaux proposes pair M. Cochery, mi- 
nistre «los  fîlrjianwes. 

Une centaine de canaretiers étaient pre- 
sents. 

M. Henri Delembre présidait U donna 
la parole à M. Florian Dalle pour expo- 
ser la situation financière du syndicat. 

L'assoaUtUon. compte actueUezneirt 125 
membres. 

M-  Herari Delemhre expose ensuite le but 
de La réunion. Après les explications don- 
nées, l'assistance décide ù l'unanimité de 
ne pas payer la licence et de faire la grève 
de l'alcool. 

La séance a été levée i midi et demie. 
nONCQ. — N'olswmce. — Néant 
I»uhlications de mariages. — Victor Spreux, 

tisserand, à Tourcoing, et Merle Noppe, sot- 
gueuse.—René Santerne, s. p., et Louise Bour- 
gruelot. s, p. — Charles Lairy, rattacheur, et 
Maris Coorens, soigneuse. — Françoise Lat- 
trez,   tisserand,   et  Augustine   Matton,  mena- 
fère.—Albert Lecomte, monteur de Jacquards, 

Tourcoing, et Louise Gourdin, s. p. — Emile 
Vangdeesdalc, tisserand, et Jeanne Pype, dé- 
videuse. — Renri De Ruyter, homme de peine, 
à Fremesques, et Jeanne Pattyn, flleuse — 
Auguste Vanseveren, tisserand, et Sophie Ca- 
pelle, dévldeuse. 

Décès. — Néant. 
-MV)VW- 

BONDUES. — Naiäsance. — Orner Catry   au 
Bois-Blanc. 

Mariage. ~- Georges Savary, 23 ans, mineur. 

à Maury fPas-de-Calals>, et Aline VanhoockeT 
IS ans, «Hirageuse. 

Puollcation de mariage. — Arthur Dumez, 
professeur de gymnastique, à Tourcoing, et 
Hélène Dnielle, sans profession. 

Décès. — Néant. 
•~ — — -»VteOrVW    ■ ' ■ 

LINSELLE.S. — Nsissarre-î.— Eugène Croes, 
avenue Manuel. — Marcel Leroy, fi la Bassee. 

Décos. — Néant. 

ÉMULES   DE  PATAUD 

r0VTs' 'lVSib^resC S *rteaU --*~ 
séparant le drame d aovmim   renor'aote 

du 2 Janvier »10 
Naissances.— Gertneine Thvs vandsn Aude- 

naeren, rue Balzac, 6i. — Marceau Coin«, r. 
d'Austerlitz,  54.    — julien,    Dejonghe,   cour 

■ | Paul,   7.   —   René   Maille,   rue   du  Long-Pot, 
' 10:>. — André Délavai, rue Caumartin, 44. — 

Albertine Crepin, iue des Postes, tSÊ. 
Publications de Mariage 

Parent Arthur, rattacheur, à Roubaix et Du- 
bar Marie, tisserande, rue Pline, 20. — Galon- 
né Edouard, brasseu;, à Ruits, et Maes Made- 
leine, sans professi&ii, rue des Vicaires, 8. — 
Verberke Edmond, graisseur,  rue des Pavil- 
lons, 3, et Mestdagh Julia, mécanicienne, mê- 
me adresse.   — Thyl Arthur,   employé-,   boule- 
vard du Maréchal-Vaillant,    21,  et  Lefebvre 
Germaine,   meoaJiicieiuie,  rue   de   Maubeuge, 
17. — Lafiez Auguste, couleur, rue d'Alger, il, 

! et Treflel Marguerite, megasinière, rue A-Dia- 
bles. 4. — LesalTre Emile, garçon de magasin. ! rue des Trois-MoUettee,  35, et Gilles   Hélène, 
ménagers,  rus Jean-Jacques-Roubsoau, 11.  — 

; Vandaubroeclte Jean, rattacheur,    rue    Prin- 
' cesse, îl, et Moray Msrth^ ménagers, rue St- 
! André, 97   —  Drueenes Henri,  monteur,   rue 

Kunlmann, 6,   et  Mejeecaux  Appoline,   pape- 
-is »wVV.xMa UK L,yaua    tière. rue Boucher-de-Perthes, 17. — Lammens 

frlr»?Pt   i       pamson et   Dalila „ ee pro-    Maurice, serrurier, rue Nationale, S19. et Val- 
lofigean.  Je régisseur paflut aurr la scène    let Alzine, lingèxe, place Alexandre-Dumas, 5. 

—Ledoux Julien, journalier, rue de Bapaume. 
72 et Prevot Coralie, journalière, rue Albert- 
Samaln, 28. — Metro Albert, rauacheur, rue 
d'Arcoie, 47, et Franqueville Louise, flleuse, 
même adresse. — Frère Louis, traceur-ajus- 
teur, boulevard de l'Usine, 3t), et Dannay Ju- 
liette, dactylographe, chemin des Huiles, »3. 
— Paque François, mf^anidien, rue Pasteur. 
13 et Delesalle Victoria, couturière, rue de 
Lyon, 12. — Fortin Oscar, tailleur d habits, 
rue de Paris, 279, et Pernelle Marie, confec- 
tionneuse, même adresse. 

Mallei Alfred, valet do chambre, rue d A- 
mienfi 26 et Viandier Marie, cuisinière, id.— 
Cuveiller Edouard, cornptable, rue de Bé- 
thune 47 et Odent Jeaime, couturière, rue 
Adolphe, 24 — Tavernier Alphonse, soldat au 
40* d'artUlerio à Reims et Mas Merie, ména- 
gèrp rue de.- Chats-Bossus, 5. — Gadenne 
Pierre tanneur à Avelin et Dewas Germaine, 
s. p.. rue de l'Arbrisseau, 228. — Louys Mauri- 
ce ingénieur brasseur à Roubaix et Julllex 
Fernande, s. p., rue Colbert. 158. — Cartier 
Marceau, tireur de vin» fi Lille et Danas Ste- 
phanie, bobineuse ft Hellemmes Lille. — Caes 
François, employé à Lille et Degrou Zélie. lin- 
gere a La Madeleine. — Brohet Lucien à Lille 
et Measean Julia, femme de chambre, a Ar- 
mentfères. — Hiirlecam Georges, camionneur 
à Lille et Lecaillet Rose, s. p. fi Provin. — 
Guesdon Georges, ingénieur, rue d'.Amienf. 1 
et Duran Marie, s. p. à Gif. — Marclilie Al- 
phonse, rentier à Lille et Durand Anne, ren- 
tière à Mido-les-Bains. — Nocl Gaston, soldat 
à la 1N section des commis et ouvriers mili- 
taires d'administration a Lille et Morel Anna, 
chemisière à Paris. — Janssens Edmond, fon- 
deur à Pérenchies et Pervrkel GabrielV, étf- 
rageuse, cour Safnt-Roch, 16. — Dufort Camil- 
le, peintre fi Ledeghem et Jacques Emma, 
servante, id. 

Courrier de Lyon» 
t    T\.. i;i„ _    «^_— 

et annonça à la foule, que le speetnete 
était quelque peu retarde, par suite de 
l absence d&s instrumente des musiciens 
erpediés de Roub/ibc. "««*u»ns, 

Le pubUc ne crut pas le régisseur «nr 
parole et le bruit courut au.ssntoTque iZ 
a(des-machùnisten a-waienl) menace, »oui 
comme Pataud, de cesser le travail si on 
ne heur accordait pas, sur to champ une 
aufrmenutlon de cintjuaate camimes 

<■ Si non e vero... » 
Ajoutons que le spectacle se poummiivit 

quelques mtrlutes a.prèa sains encombre 

cambriolée. Les volcan sot- 
ie panneau d'un vitrail ; Us ont pénétré 
dans la sacristie à t'aide d'une pioche ; 
ils ont enlevé le calice qui servait pour lea 
messes de chaque jour, la lunule de fos- 
teneoir ordinaire, une navette de cuivre 
pour l'encens, la custode aux eaiatea 
huiles et quelques objets de peu d'impor- 
tance. Ils n'ont pas toucha aux vêlements 
sacerdotaux. 

-AWOWV- 

in°^^'*r *"/••• - Sam«ü n»«n. vers 10 heures, rue Gantois, le Uiarreuer Pierre 
Boomaen, M ans. fut. par suite d'un truque 
oalwt. projeté en bas dé son véhicule 

L ouvrier qui se flt deux blessures au front, 
fut transporté dans une pharmacie de la rué 
"*"««« P"1» ramené à son domicile, 
rue Arago. cour Conmorant, 10. 

Ayai pKié de, Ul.i. _ Le brigadier de DO- 

^r^r'ia 'Jressé  coi«raveutTon    TGSS- 
M fjfijf ans-,ta|»e"»'. rue Solférlno, 142. Ce« Indlvhlu avait lancé du haut du 2« éta- 

ge un chat sur le trottoir.       ™ •■" *• «" 
Au feu I _ Les enfants de M. Godlne   épl- 
r'hrU1t»de '"H;0Eu,a7' »-^Ployiienl'hier, a- 'r-, en labsenoe de leurs parente, à 

„i.^1™, P°êle; jquak)ues brlndUles 'de 
ta Km^?m,sar -t™ vêtements qui prirent 
Î2t J^S.i^£ail"i m*»"' aussitôt au secours. 
Des voisins accoururent et réussirent a étouf- 
fer rapidement k» ftamnw*^ 
_—Jrn iAOéndio s'est daotaré à la même hea- 
îmeîV* ^rïï' J>™Prt«am. ried? Soï 
2S^i. L* FLV0S' Lei pompiers ont eu vite la« de se rendre maître du fléauT^ 

voit»™ de frites bouaoulaa   - Un car 0-54S 
a pris en écharpe, 4 l'angle des riiisF^nii!-   ; 

S»1« « Jcan-Jacques-RoUseS,  une ^uaS 
de frites appartenant à    M.   ViàorGaoenne! 
Le léger véhicule a eu son essieu &££*"*• 

Locataires ennemi«. 
ture, Joseph Tbylis, 

à 4 
aUumer 

-wv^Hw- 

ARMENTIERES 
A l'eau. — Hier à une heure. Marte Van- 

wambstee, 49 ans, Journalière, impasse Saint- 
Nicolas, fi la suite dune discussion avec mie 
persomie qui habite avec elle, est allée se 
jeter à l'eau au quai du Pont-de-Beauvais. 
Un douanier lui a tendu une perche et a pu 

Vtk ouvrier de flla- 
—. '*l ans, rue de Poids H 

avait comme vofeln un certain Arthur Scber? la retirer saine et sauve. 
en*1ortaVSru,vaisd*Sm»L0n Iong,emPa » *«* VaL - Samedi après-midi, pendant l'abeen- 

Dimancho   tous <wT «_„.            ^ « M. Alexandre Leclercq, tonnelier, rue de 
dtscussion  ■  &3£eSenï S^U^?  dolente Strasbourg,  un  individu s'est Uaroduit dans 
miner   en  aiSS^S?VS?enmU<,S.I1Jiîor- «■" donneile et a volé une somme de 162 fr. 
sur le cran« tieZï,  iT^  ""Vs de  bâton dans une armoire. Celui qui est soupçonné de 
pLiinte à ff prtlcl^ "d™5*"», «ui   porta ce vol est gardé a vue. 

Scheppens a été gratifié d'un proeoSWerbaL | wwnww 

La Grande Pharmacia ds Francs, 1, rue 
Faidherbe, à Lille, pratique toujours les 
prix les plus modérés ; elle n'admet pas 
les rabais dangereux, qui l'obligeraient à, 
sacrifier la qualité au prix. Son principe 
est de demander au commerce, largement 
entendu et exercé, la juste rémunération 
qu'un commerce restreint et tendu lui re- 
fuserait, ê 

DEPECHES 
DE LA NUIT 

LTSCADRE FRANÇAISE 
A-XL    Mozitônôsro 

Topolitza. — La division de l'amiral Pivei 
composée du Jules-Ferry, du Mlchelet et du 
Victor-Hugo, est arrivée à Antivari et a salué 
la terre de vingt et un coups de canon. Les 
batteries montéiiégrines, plgeées sur la pohite 
de V'olomtza, ont répondu a son salut. 

De grandes fêtes ont été. organisées dans ra 
principauté à l'occasion de la venue de la di- 
vision française. L'n somptueux dîner a été 
offert le soir à nos officiers ds marine par le 
prince Nicolas, qui a prononcé un discours 
des plus élogiesx pour la France. 

Toute la rade était illuminée et des feu* 
d'artifice étaient tirés sur les montagnes avoi* 
si liante*. 

UN TELEGRAMME 
DU PRINCE DE MONTENEGRO 

Le prince de Monténégro vient d'adraaesf 
la dépêche suivante fi M. Falliéres : 

< Je tiens à vous exprimer. Monsieur le Pre- 
sident, tout le plaisir que J'éprouve fi rece- 
voir dans les eaux monténégrines la bells di- 
vision navale dont les braves marins seaa- 
brassent avec mes Monténégrins, poussant 
un hourra à la France et donnant ainsi une 
réelle expression de l'amitié sincère qui unit 
tous les Slaves à la grande et noble natiou 
française. 

• Je vous suis sincèrement reconnaissant 
ainsi qu'au gouvenioroent de la République, 
de m'avoir donné l'occasion de saluer dans 
les eaux libres d'Antivari. les glorieuses cou- 
leurs françaises auxquelles en ce commence- 
ment d'année. Je mo plais fi souhaiter ainsi 
qu'à vous-même. Monsieur le Président, tou- 
tes les prospérités. 

• NICOLAS ». 

Accidents mortels 

^■ang^^Tue^tonarerSu SSS 

ÄÄSS S lAnaît trolfi coups de couteau uuuuoa. 

dél41
hüT^ü•,^," n'avait 9"« s™ pardeœus déchiré, sauta sur un tramwav et disparut. 

m^,™ nüP°?<' S" l'o«ent Leleu, ta fern- 
"»•™ ménagère du Chemin des Hannetons 
ÏL5? Ron<:h"1' "'^''"Tüa Elle raconVail 
commissaire que son mari ne lui avait pas 
ÏZ«»M""e,de,Ia M8lM <* qu'eltase trouvait dans la plus complète misère eue et 
ses quatre onfants. ^^ 

ville à  la  recherche  de son  mari  et l'avait 
^L^C0^.Ttu^ieml   lTre'   *»»   bi  rue Nationale    Ou"*, de  son   Indigne   conduite. 
elle s était alors livré au gr.le que l'on sait 

La pauvre femme a été laissée en liberté 
-^MCVW- 

LILLE-CINÉMA 
11-13, parvis Saint-Maurice. — Aujour- 
d'hui, u 4 heures matinée, à .8 heures 3/4 
soirée. A remarquer au magnifique pro- 
grainme qui obtient un si grand succès, 
la princesse d'Ys, légende en couleurs, la 
Côte sauvage à BeUe-laÈe. un Chapeau 
pour la Noce, Cjaltoo, le Neveu du Méde- 
cin et  quantité d'autres nouveautés. 

A Lille-Cinéine,. les familles perurvent ve- 
nir en toute sécurité en raison du carac- 
tère toujours moral  du spectacle. 

ETAT-CIVIL DE LILLB 

CHOCOLAT « THOMAS um 
du 1" janvier 1910 

Nflisaaiiüoö. — Louise Watel, place Sébas- 
topol, 14. — Victor Hugot, rue at-âôbastien, 
7. — Maurice Dewitte. rue du Faubourg-de- 
Rouhalx, 156. — Maurice Lanoote, rue du 
Port, 86. — Louis Pointrain, cité CuxtOez. — 
André versaraeiea, rue des Poissouceaux, 7. 
Eugène  IJiarras,  rue   du  Long-Pot,   107. 

Décès. — Catherine Beyant, 85 ans, veuve de 
Charles Fonteyne, rue Jacquemars-Gielee, &i. 
— Thérèse Beaumare, 70 ans, veuve de Nico- 
las — Henri Morel, 50 ans, époux d'Anaise 
Lermoine, rue des Guingusttes, 45. — Emetie 
l>esrüruöseaux, b3 aus 10 mois, veuve d'Alfred 
Ijabbe, rue d'Anjou, 1. — Léonle Donckerwol- 
Ke 8 mois 1/ï, rue Lalo, 6. — Rachel Demar- 
telaere, 2 mois 1/2, rue Druelle, 17. — Tho- 
mus Ailier, 39 ans 9 mois, célibataire, rpe St- 
Gabriel. 31. — Jules Menu, 48 ans, célibataire, 
boulevard Monteüello, 196. — cnartes l>'Hoo- 
ge   77 ans, oélibataire.  id. 

OUNKERQUE 
Coup de fourche. — Samedi, un entant de 

10 ans, Julien Abeele, de St-Poi-sur-Mer, s'é- 
tait introduit dans la loge d'un forain, place 
Jeanne d'Arc. Le domestique, Camille Laii- 
cel, l'ayant aperçu, lui dit de sortir; comme 
l'enfant n'obéissait pas assez promptement, 
Lancel lui porta un coup de fourche qui 
blessa a&sez grièvement le Jeune Abeele à la 
tête. 

Le donnestiqjpe forain sera poursuivi pour 
cet acte de brutalité. 

Collision. — Dimanche matin, fi 11 h., le 
car électrique n° 16, venant du môle, a pris 
en écharpe, rue des Bassins, l'attelage de 
Léonce Ramcourt, charbonnier, débouchant 
de la rua Neuve. 

Le choc fut si rude que Ramcourt fut pro- 
jeté sur la chaussée à 5 métrés de son ca- 
mion. Le cheval ht un écart et la roua gau 
ehe de la voiture passa sur las ïambes du 
charbonnier. Après avoir reçu quelques soins 
dans une maison voisine, la victime de cet 
accident put regagner en voiture son domi- 
cile,  rue de l'Est. 

On espère qu'il en sera quitte avec quel- 
ques contusions. 

-IWvOVtrV— 

DOUAI 
Coup do revolver. — Un employé de la gare 

de Douai, Gustave Degrave, de Sin-le-Noble, 
était occupé à nettoyer son revolver chargé 
quand une balle partit et l'atteignit fi la 
tampe. Le blessé a été envoyé dlurgence à 
J'Hôtel-Dieu où on a essayé en vain d'ex- 
traire ki bell«. 

AUBERCHtOOURT 
La •ansferlolage de l'église. — Nous re- 

cevons, sur le c-ambrio-lage de l'église 
d'Auherchicourt, des détails nouveaux, ca- 
pables de mettre en lumière la manière 
d'opérer des cambrwasors qui actuelle- 
ment dévalisent les églises de notre ré- 
gion. 

Il y a à peu près un mois, un monsieur 
très bien mis est venu faitre une pieuse 
adoration dtins l'église d'Auberotnoourt, 
Vers l'heure de midi. Il portait, croit-an, 
une fausse barbe. La fille du concierge 
du peitroDagte a aperçu quelques instanta 
après un monsieur très bien mis qui dans 
le cimetière attenant à l'église, prenait le 
plan de la sacristie ; elle crut que c'était 
un architecte ou un entrepreneur chargé 
par le maire de faire des travaux en cet 
endroit C'était certainement le même ir> 
dividu. 

Dans la nuit du 30 au 31, l'église a été 

AUX   MINES   DE   »ÊTHUNE 
Le surveillant Romain Talliez, 3àVans, était 

ocoupô à une reparation entreprise fi la cage 
d'un Kurtia, fi la fosse numéro l des mines 
de Béthune, sise à Bully-Grenay, quand, par 
suite d'un faux mouvement, U perdit l'équi- 
libre et tomba dans le beurtia profond de 80 
mètres. L'ouvrier fut relevé ayant le crane 
fracturé. Le défunt laisse une veuve et deux 
enfants. 

A    MONTCEAU LES-MINES 
Morrtceau-lés-Mines. — Benjamin Desbros- 

ses travaillait pour le compte de M. Perrlsr, 
entrepreneur, dans une carrière située non 
loin du puits du Magny, lorsqu'un Écoule- 
ment se  produisit. 

Desbrosses fut enseveli et, quand on par- 
vint fi le dégager, u avait cessé de vivre. 

- — ■--      *W»QrVW   ■ 

UN TAMIuNNEMENT 
de l'express Paris-Milan 

Milan. — On téiégrapbie de Berns ata 
« Sscoto D que l'express PariiHMüan a, 
subi un grave accident en gare de Eviom- 
naz, foui près de  Saint-Maurice. 

Le train qui marchait à une vitesse de 
cent kilomètres à l'heure, ttainponiia un 
train de marchandises en rjtuttiœuvre. 

La locomotive et le wagon- restaurant 
furent gravement endommagés ; par un 
hasard providentiel, aucun voyageur ne 
fut *-*-' 

L'express  repartit avec  3 houree d« «M 
tard. 

Graves inondations en, Bulgarie 

Sofia, 2 janvier. — On armorree dans 1* 
Bulgarie Méridionale de grandes uxmuaxione 
qui troubieu* les comrrrunicatiomi A la stSr- 
tion de Katuintia, à l'Est de Philip^polL 
le pont du chemin de fer s'est éoroulé au 
marnent où venait de passer l'Express- 
Orient venant de Oxifilaratinople. La circula- 
uon est interranipue sur la grande ligne Sofia 
Constantinople. 

—        aa^ajaaoj 

Une grève ds 150.000 mineurs 
Londres. — L'aete ordonnant Ja Journée <ta 

8 beures dans les mines du NorUimnt»ej-l»,Ti 
et de Durham est entre en Mgueurhler^ 

La trêve survenue dans le pais de Ca.ii«; 
s'e»t terminée samedi. lW-OoPnilneursT^i 
avisé les Puions qu'ils rejetteraient Paocord 
sur las salaires 4 la un du mois. CestdïïS 
la grève  à  bref délai. ^^ aanD 

FEUILLETON N' 8 

La Folle Aventure 
de Léonidas Papineau 

Par Charles SOLO 

«— Eh bien ? demanda Cormolain dès 
«n'il l'aperçut. 

— Tout s'est passé atnsi que je lavais 
prévu  : le major est sous dé. 

— Et cet arsenal que tu  apportes ? 
— Je l'ai extrait de see poches. Ah 1 c é- 

teut un homme de précautions, que ce 
oaaW>r ■ un revolver, un couteau !... Tu 
vas prier la bonne d'aller jeter tout ça 
chans  la  Seine. 

Lsbranchu avait ouwert le portefeuille tt 
oonwTiençait à en inventorier le contenu. 

Tout à coup, on vit sa bonne lace qui 
t'ttluTTrinau. 

— Ah ! aatperlipopetie, nous avons tour 
tes les chances. Pour le coup, Léonidas 
«t bien fi HK Voyez cette image. 

— Le brevet que Trunk devait fiiire par- 
-verhr au heutenant Murphy ; je le recon- 
nais pour l'avujr vu sur le bixreau de mon 
père, dit Claire. 

«    —   C'eat   l'acte officiel  par lequel  notre 
Excellence   nomme   le  soi-disant   Murphy 

aux fonctions de gouverneur général de 
Costa-Stella. Comme r intéressé est un être 
purement imaginaire et iiirventé pour les 
besoins de la cause, Trunk a intercepté le 
précieux document, ne se doutant pas qu'il 
arriverait à destination malgré lui, car, à 
partir de ce soir, le lieutenant Murphy, 
c'eat moi.  OuVn penses-fin, Cormolain ? 

— J'en pense true le cliancelier de Coata- 
Steila a mis la bonne carte dans notre 
jeu. 

— Me voici tout introduit au-prèa de Son 
Excellence ! Haut tea eoarurs, mes amis, et 
félicitons-nous du hasard qui fait de moi 
un haut fonction.Tiui.ro de la république 
dan* lu Lune ! 

XII 
Où ta prépara la coup d'Etat 

Le jour suivant. Trunk ne vint pas con- 
férer avec Son LxceUeuce. 

Léonidas n'y attaclwi pas trop d'impor- 
tance, et il se mettait fi table sans plus 
s'inquiéter de l'absence de son chuncelier, 
Unanal retentit un vigoureux cou<> de son- 
nette. La bonne unxiunça. un visiteur de le 
part du major ; M. Pupinettu ordonna de 
l'introduire. 

Quelques instants après, un inorwàeur 
très grand, très grave, très décoré, faisait 
!>on entrée. 

Mite Claire baissa les yeux, non par dis- 
crétion, mais pour résister à une folle en- 
vie de rire. 

A cinq pas de la table, le visiteur s'ar- 
rêta et salua militairement. 

Papinea-u detaiilait la superbe prestance 
de l'inconnu, et parut satisfait de cet.exu- 
CQÖD. 

— Vous venez de La part du major 
Trunk I Qui étes-vous.  Monsieur ? 

— Excellence, je suis le lieutenant Mux- 
phy. 

L'apparition de cet homme, qu'il croyait 
dans su répunllque, à des centaines de 
lieues de Paris, et qui surgissait ainsi, 
sans trier gare, plongaa Léonidas dans 
un abîme de stupeur. 

— Vous ! vous êtes le lieutenant Mur- 
phy 1... Je veux bien vous croire I... Maie 
permettez 1... Le prernter venu peut tue di- 
re qu'il est le lieutenant Murphy ! 

Lebranchii prit, dun* sa poche, un par- 
chemin   qu'il   déposa  aur  lu  table. 

Le document était autneaitiq ue. Son Ex- 
cellence reconnut le sceau de Costa-Stella, 
l'écriture de Trunk et sa propre signature 
qui consacrait la nonitnniian de Murphv 
aux fonctionsr de gouverneur général ; il 
ne douta plus. 

— Mon cher lieuéenani, dit-il avec un 
sourire affaltle.nent protecteur, voue me 
voyez a la fois enchante et surpris. Je vous 
croyais a votc-e poste, et il est inconceva- 
ble que Trunk ne m'ait pas avisé de ce 
brusque dépLicement. 

— C'est que mon dipart a du s'effectuer 
avec une prec.iprtation telle qu'il m'eût été 
impossible d'en avertir qui que ce soit 

— Il y avait Le téiégrapne et il me sem- 
ble que, au moment de vous embarquer 

— Sans doute. Excellence, M v a le tél£ 
graphe ; mais il y a aussi le cabinet noir 
par où passent les lettres et les dépêches 
[roLHiques. Je sais que des agents intema- 
tienaux ont, etn ce moment, le plus puis- 
sant intérêt à savoir ce qui se passe fi Coe- 
ta-StelLa, et voilà pourquoi je n'ai pas télé- 
graphié.   En  déirârquant au  Havre, j'ai 

avisé M. Truck qui, ne as trouvant pas 
chez lui u réception de la dépêche, a eu 
JLSte le temps de me recevoir à la gaxe 
et de  filer  sur  lii-uxedles. 

— Que m'apprenez-vous là, ?.„ Truck à 
Bruxelles ?... 

— Oui, Excellence. Il était inoUepens»- 
ble qu'il se rscontràt, sans retard, avec 
le représentant du Brésil qui est actuelle- 
ment dans ce*te ville. 

Léonidu-s n'y comprenait rien; ses pru- 
nelles s'eoartrui liaient et irai lissaient le 
Luarasnie de ses idées. 

— Pourquoi cette précipitatron ?._ 
Pourquoi chercher ù Bruxelles un diplo- 
mate qu'on aurait pu voir ù Paris, en pa- 
taientant. quelques jours t 

— Parce que les dernières difficulties 
qui sunsbXeni avec le Brésil doivent être 
tranchées sans défcii ; parce que, dans 
quelques jours, vous serez vous-même ù 
Costa-Stella. ^ 

— A i :usta-Stella ! 
— L'intérêt supérieur de la république 

le veut, et un ;nef d'Etat n'a pas le droit 
d'iiésiter quand il tient dans ses mains le 
salut de la nation, lu navire, dont je me 
3cis assuré lu possession, nous attend en 
rade de Cherbourg, feux allumés et prêt 
à »war rencre ; l'équipage est nonibreux, 
décidé et enuèrement dévoué à votre per- 
sonne. Vous avez la nuit pour faire vos 
derniers préparatifs, car nous prenons le 
rapide de sept heures du matin. Ne vous 
inquiétez pas de la question d'argent, je 
dispose d'un million de pesetas qui m'a 
été fourni ixw vos partisans. 

Ces derniers mots résonnèrent agréable- 
ment aux oreilles du président car Trunk 
ne l'avait pas accoutumé a ce déalntéresse- 

masniL Un miiUon de pesetas, un navire 
feux allumés et prêt à lever l'ancre, un 
e^fuipage entieremejit dévoué à sa per- 
sonne T S'il avait douté de rauttrenUcité 
de sa république, Léonidas eût été con- 
verti du coup. 

Le soi-disant Murphy parlait avec ta 
conviction du monsieur qui pense ce qu'il 
«lit. Léonidas céda à ren*raineo*ant : U. 
comprit que de grandes choses s'étaient 
passées à Costa-Stella et que l'heure allait 
sonner où il jouetraît son role an pleine 
lumière. 

— Je n'ai jamais reculé. Monsieur, et 
je ne reculerai jamais devant un devoir 
4ui s'impose ; mais enfin... vous pourriez 
être plus explicite. 

Avec un luxe de détails qui eût fait hon- 
neur au « fait-diverster » le plus hableu-r, 
I^ebranchu cornmenca alors l'abracada- 
brante histoire que oons nous contenie- 
i^one de résumer. 

Ltepuis ia procJenaation de l'indépen- 
dance, deux partis divisaient Costa-Stella : 
le parti das autonomistes et le parti des 
annexionnistes. Les premiers rempor- 
taient sur les seconds, et la preuve en 
était que Papineau avait été élu prési- 
dent 

Mats les républicains s Votaient donné 
110 chef, ils ne voulaient pas que celui-ci 
se contentât d'une dignité « in partibus », 
et en manifestaient tout leur mécontente- 
ineru. Les anj^xioraiistes exploitaient la 
situation, se moquaient d'un président 
qu'on ne voyait jamais, gagnaient du ter- 
rain et menaçaient d«3 prendre le dessus, 
si la question dé l'occupation effective du 
pouvoir n'était prooipteroent résolue. La 
présence de Léonidas dans sa réipubLicrue 

nrlti d2^i ^ff^saire pour calmer les es- 
prits,  et il fallait partir aans délai,  faute 
uJHï CéUit ia gruenre «vile, r^teive^ Uon des puissances et probablement ré. 
crouiernent de Costa-Stelia. 

Trunk avait compris le dancer - sen 
^*ter'Jl s>était "^u à SuiSies ia« 
d en cooiérer avec le renréeentent du Bré- 

rapie, enün, à la jeune î^ubUque. 
Lebranchu paria longtemps, et Lêonldes 

uria^iete611  dodeüniBnt   approbativement 
En rrmHère poMoçue surtout II arrtvfl 

que les mots les plus creux ont leur por- 
tée ; comme au théâtre, tout depend de la, 
laçon dont c'est dit ^TT 

Son Excellence était mtéaulement ekr> 
bal ée ; pour ne pas deineurer en reste, alla 
«éleva plaça (a m&in ^^^ w^SS 
trine, à 1 endroit du coeur, tendit ia droite 
au délégué de Cosfa-Steika, et d'une voix 
qui vibrait d'émotion : ^^ 

— Rassurez-vous, lieriieneait Mnarirr ï 
Eii acceptant la dignité présideSSeûfi ie 
n en ai répudié ni les devoirs, ni les cier- 
ges. Mon devoû'ment est acquis à « mon 
peu»»!« .», et ce devoument inl Jusqtrau «a- 
crifice 1 

Le dialogue œritmne, sur ce ton, puis 
on a occupa des petits détails du «rysce 
auquel Papinean adhérait sans restric- 
tions. 

Il fut entendu que le président et le ü»> 
tenant Murphy partiraient le j^ndeciau» 
matin. Mlle Croire et sa gouvernants, an- ' 
compagnées des domestiques, entrepren- 
draient, le voyage, une quinzaine de jour* 
plus tard,  sous   la   urotprtvtn du major1) 


